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Quant au nombre des sujets corpusculeux, dans 1'etat actuel des
choses, et aux ravages produits par la pebrine, les faits que je vais
exposer porteront la conviction dans tous les esprits. Je ne veux pas
prejuger en ce moment la question de savoir si la maladie des corpus-
cules est a proprement parler la maladie regnante, mais je vais etablir
avec uiie entiere certitude que chaque annee, a la veille des educations,
il existe, en nombre incalculable, des oeufs corpusculeux destines a
fournir des vers incapables d'arriver jusqu'a la bruyere, et que, par ce
seul fait, une multitude infinie d'educations sont frappees d'insucces
on diminuees dans leurs rendements.

A Fapproche des educations, les petits proprietaires des environs
d'Alais viennent s'approvisionner de graine au marche de cette ville,
ou des marchands plus ou moins inconnus preposent a la vente de
leurs sexnences des agents quelconques. II est probable que les choses
se passent de meme dans les autres centres sericicoles. Les proprie-
taires aises se gardent aujourd'hui d'acheter des graines offrant aussi
peu de garantie. Autant que possible, ils s'adressent a des graineurs
dans lesquels ils ont confiance et qui ont interdt a livrer une graine
qu'ils jugent cle bonne qualite. Quoi qu'il en soit, ces graines, vendues
au marche, sont elevees et alimentent une foule d'educations.

Le 6 avril 1868, j'ai achete cinquante lots de graines prelevees
sans choix sur le marche d'Alais, aupre^ d'un nombre egal de vendeurs.
Voici le tableau des resultats de 1'examen microscopique de ces graines
[voir p. 80]. La proportion des sujets corpusculeux est un minimum,
car 1'examen a ete fait sur les oeufs avant Feclosion et non sur les vers
eclos. Les noms cl'origine inscrits au tableau sont ceux qui ont ete
donnes par les vendeurs.

La tres grande majorite de ees lots de graine a dft perir de la maladie
corpusculaire. Les malheureux paysans qui ont eleye ces semences
n'ont certainement pas recolte assez de cocons pour couvrir la d^pense
de Fachat de la graine.

Les grands proprietaires, ainsi que je viens de le dire, sont, en
general, mieux partages. Toutefois^ il est rare de rencontrer dans les
departements de grande culture un seul educateur qui n'ait a enre-
gistrer que des reussites. La plupart d'entre eux elevent plusieurs
sortes de graines, dont quelques-unes echouent m^me chez les plus
favorises. Voici un tableau [voir p. 81] de Fexamen de quelques lots
de graines (races dites de pays) des educations de 1868 et 1869, choisis
parmi ceux que des educateurs m'ont adresses avec priere de les
etudier.

Je  pourrais  prolonger considerablement la  liste de ces  lots dee de Rodez, qui Fa publiee pour
